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Présentation du laboratoire et du projet
L’objectif global est de repousser les limites de résolution spatiale 
et temporelle de techniques de microscopie de photoluminescence 
(µPL) couplée à la Sonde Atomique Tomographique (SAT), de 
l’imagerie par Transformée de Fourier Dispersive et de l’Imagerie 
Rafale Ultrarapide. Il s’agit d’élargir les domaines d’application des 
techniques de suivi en temps réel récemment développées au CORIA 
et au GPM. Un des objectifs particuliers est le développement d’une 
méthode originale pour la caractérisation d’émetteurs quantiques à 
l’échelle nanométrique. 

Le GPM (Groupe de Physique des Matériaux, UMR CNRS 6634) est 
structuré en 5 départements. Il rassemble 160 personnels dont 
60 Enseignants-Chercheurs/Chercheurs, 30 ITA et 70 Doctorants/
PostDoct/Stagiaires. Le laboratoire est situé sur le Campus Sciences 
et Ingénierie Rouen Normandie (à Rouen), au sein de l’Université de 
Rouen Normandie et de l’INSA Rouen Normandie (7000m2).

Les objectifs et les activités menées
L’objectif est d’obtenir à la fois une image tridimensionnelle, résolue 
en termes de composition, avec une résolution spatiale sub-
nanométrique, avec une sensibilité de quelques atomes (jusqu’à 
l’atome unique), ainsi que le spectre d’émission du même nano-
objet. La pré-caractérisation des systèmes de matériaux choisis pour 
ce projet, la préparation des échantillons sous la forme de pointe à 
l’apex nanométrique et les protocoles d’analyse seront développés 
spécifiquement pour l’isolation et la préservation du seul nano-
émetteur dans une pointe. Concernant la partie CORIA, il s’agira 
d’implémenter deux techniques d’imagerie ultra-rapides possédant 
des résolutions temporelles proches des limites accessibles 
actuellement pour permettre la caractérisation complète des 
phénomènes susmentionnés. L’objectif sera de démontrer que ces 
techniques, dont la preuve de principe a été obtenue très récemment 
au laboratoire, peuvent apporter de nouvelles informations 
quantitatives en s’adaptant sur le banc de SAT. Cette adaptation 
représente un réel défi, notamment au regard du changement de 
longueur d’onde envisagé, mais aussi une réelle valeur ajoutée, ce 
type de diagnostic n’ayant à notre connaissance jamais été réalisé 
dans ces conditions expérimentales. C’est à ces challenges que se 
propose de répondre le projet IFROST. Les efforts conjoints du GPM et 
du CORIA porteront enfin sur l’étude des mécanismes de rupture des 
pointes nanométriques sous champ intense.Les résultats obtenus et/ou attendus

Le GPM s’est récemment doté d’un instrument unique au monde, 
la SAT couplée à la µPL, dont le potentiel reste à explorer en termes 
de résolution spatiale et temporelle, et de sensitivité en composition. 
Cette technique permet d’envisager de comprendre l’influence de 
quelques atomes d’impuretés sur l’énergie et la cinétique d’émission 
des émetteurs aujourd’hui utilisés pour l’éclairage LED. Les travaux 
pionniers réalisés au CORIA, uniques en Europe, ont permis de mettre 
en place une plateforme d’imagerie temps réel à des longueurs 
d’ondes permettant le diagnostic direct de phénomènes ultra-
rapides dans le domaine de l’énergie et des matériaux, comme 
mentionné précédemment. Il s’agira ainsi d’assoir cette position 
innovante au niveau français et européen, en travaillant en parallèle à 
l’adaptation des techniques d’imagerie à l’outil unique qu’est la SAT. 
La combinaison de ces savoir-faire devrait ainsi avoir un impact fort 
et le projet peut ambitionner des publications dans des revues à fort 
facteur d’impact, le dépôt de brevets, et aussi d’attirer des acteurs 
du monde industriel qui pourraient s’intéresser à cette plateforme de 
métrologie.

GPM

Ce projet est cofinancé 
par le Fonds européen de 
développement régional


